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Les chaises sont désinfectées avant et après la messe pour assurer la sécurité sanitaire. 
Vous êtes invités à apporter votre aide avant/ou après la messe. MERCI 

20 ans de diaconat de 
Bernard Lacampagne 

Frères et sœurs, voici la rentrée et avec les écoliers, les lycéens, les étudiants, c’est finalement 
tout le monde qui rentre ! Pour notre communauté paroissiale aussi, c’est la rentrée et même 
avec des cheveux blancs, on a quelque appréhension de recommencer une nouvelle année pasto-
rale. Nous pouvons être franchement apeurés et refuser de prendre le chemin de l’école, le che-
min de cette année incertaine, qui laisse monter une lassitude devant l’épidémie toujours là et 
voit grandir les divisions autour du bien-fondé des mesures sanitaires. Avec l’incertitude, nos 
fragilités mises à nues durant cette épreuve, on est tenté de douter de soi, de tout. Pour nous 
chrétiens, cela peut conduire à douter tout court en l’amour de Dieu ou à douter de la nécessité 
de la vie ecclésiale d’autant qu’elle est l’occasion d’un risque car toute rencontre l’est ! Il ne 
faut pas exagérer notre situation mais ne pensons pas  que nous n’avons pas été profondément 
impactés par ce que nous avons vécu. Car à y bien regarder, se cachent  dans les conséquences 
inévitables d’une telle épreuve dans notre vie personnelle, de foi et de relation, des virus spiri-
tuels violents qui peuvent s’attaquer à notre vitalité chrétienne. Ne minimisons pas la puissance 
de l’expérience de notre fragilité pour ruiner notre confiance en nous et en l’avenir, ni les fer-
ments de division que constituent nos manières diverses et parfois opposées d’aborder cette 
crise. N’ignorons pas le danger que la peur de reprendre la route, d’oser sortir et rencontrer fait 
courir à notre tissu fraternel à notre élan missionnaire. La souffrance, l’échec, l’impuissance, la 
peur, nous replient sur nous-mêmes et tendent à disjoindre le tissu amical, fraternel. Je crois 
sincèrement qu’aucun de nous ne peut reprendre la route sans un appel ! Un appel qui secoue 
nos peurs, nos doutes, nos paresses, nos abandons, nos redditions mêmes. La semaine passée 
l’évangile de Luc nous laissait entendre l’appel de Jésus à Pierre et aux apôtres, alors que fati-
gués d’une nuit de pêche sans rien prendre, ils se trouvaient de bon matin sans aucun doute dé-
couragés, abattus. Cet évangile, loin d’être simplement le récit d’une situation singulière, vient 
nous rappeler que sans cesse l’échec, l’impuissance, l’inquiétude pour le lendemain peuvent 
réduire nos vies à ne plus oser, à ne plus y croire et finalement à ne plus vraiment vivre. En cette 
rentrée, laissons-nous appeler là où nous n’irions certainement pas seuls par nous-mêmes, en 
« eaux profondes »,  au large. Comme chrétiens, nous devons refuser de survivre, de nous lais-
ser prendre notre joie de vivre, notre envie de vivre et de transmettre la vie. Nous le savions 
mais nous en faisons l’expérience : le monde  a vraiment besoin de résurrection ! Cette année 
doit être une année d’engagement de tous et de chacun, elle sera sous le signe de la mission, je 
la confie à la responsabilité de chacun d’entre nous. Je ne peux pas terminer ce mot sans une 
pensée pour celui qui depuis le début de la crise avait pris la responsabilité du site et l’avait res-
suscité. C’est lui, Jean-Louis, que beaucoup connaissent,  qui aurait dû mettre en ligne ce mot. Il 
est parti au large, jeudi matin sans avoir eu le temps d’achever ce que déjà en réanimation et 
conscient de sa mort prochaine il envisageait de faire : mettre en ligne la nouvelle lettre d’infor-
mation de notre secteur ! Avec vous, je lui dis Merci de nous avoir permis de garder le lien du-
rant le confinement, et Adieu, à nous trouver auprès de Dieu !  

P.Frédéric-Marie 

FÊTE DE LA RENTRÉE DU SECTEUR PASTORAL 
 

Samedi 26 septembre 20H Concert à l’église St Martin  
 

Dimanche 27 septembre   
  8H Installation des chaises. Vous êtes tous invités. 
  9H30 Bénédiction des nouvelles salles à St JM Vianney 
  10H30 Messe au parc Cazalet  

OBSÈQUES DE LA SEMAINE  
Michel PESQUET  
 Guy BERTRAND  

Michel GENIEUX-Marie-Anne CAULE  

DIMANCHE 6 SEPTEMBRE 
INTENTIONS 

Marie-Madeleine  et Ange MUSCAT  (St JMV) 
Famille BANNIER DENUAULT et 
Famille PUCHEU (St Martin) 
 

BAPTÊMES 
Lucie GAUTIER -  Lucie LAVALETTE  
Emma LEBEURRIER  

Rentrée Aumônerie Collèges 
Inscription 

Samedi 12 septembre  
de 8h à 9h à St JMVianney 

 

 

CELUI QUI CROIT EN MOI  
 

Celui qui croit en moi, qu’il s’approche et qu’il boive.  
De son cœur jaillira une source d’eau vive.  
Celui qui croit en moi, qu’il s’approche et qu’il boive.  
Et cette eau lui donnera la vie.  
 

1.L’Esprit Saint est lumière qui embrase ton cœur.  
   L’Esprit Saint est un torrent qui embrase ton âme.  
 

2. L’Esprit Saint est un souffle qui murmure en ton cœur.  
    L’Esprit Saint, comme un oiseau, te prendra sous son aile.  
 

3. L’Esprit Saint est une huile qui fortifie ton cœur.  
    L’Esprit Saint est don de Dieu pour tous ceux qui l’appellent.  

 

1.Ton amour pour nous est plus fort que tout  
et tu veux nous donner la vie,  
nous embraser par ton Esprit. Gloire à toi !  
 

2.Oui, tu es mon Dieu, tu es mon Seigneur,  
toi seul es mon libérateur,  
le rocher sur qui je m’appuie. Gloire à toi !  
 

3.Car tu es fidèle, tu es toujours là  
tout près de tous ceux qui te cherchent,  
tu réponds à ceux qui t’appellent. Gloire à toi !  
 

4.Voici que tu viens au milieu de nous  
demeurer au cœur de nos vies  
pour nous mener droit vers le Père. Gloire à toi !  
 

5.Avec toi, Seigneur, je n’ai peur de rien,  
 tu es là sur tous mes chemins,  
 Tu m’apprends à vivre l’amour. Gloire à toi !  

Je veux chanter ton amour Seigneur  
chaque instant de ma vie,  
danser pour toi en chantant ma joie  
et glorifier ton nom !  

JE VEUX CHANTER TON AMOUR SEIGNEUR  

 

1. Écoute la voix du Seigneur,  
    Prête l'oreille de ton cœur.  
    Qui que tu sois, Ton Dieu t'appelle,  
    Qui que tu sois, Il est ton Père.  
 

Toi qui aimes la vie,  
Ô toi qui veux le bonheur,  
Réponds en fidèle ouvrier  
De sa très douce volonté.  
Réponds en fidèle ouvrier  

De l’Évangile et de sa paix.  
 
2. Écoute la voix du Seigneur,  
    Prête l'oreille de ton cœur.  
    Tu entendras Que Dieu fait grâce,  
    Tu entendras L'Esprit d'audace.  

ÉCOUTE LA VOIX DU SEIGNEUR  

3. Écoute la voix du Seigneur,  
    Prête l'oreille de ton cœur.  
    Tu entendras Crier les pauvres,  
    Tu entendras Gémir ce monde.  
 

4. Écoute la voix du Seigneur,  
    Prête l'oreille de ton cœur.  
    Tu entendras Grandir l'Église,  
    Tu entendras Sa paix promise.  
 

5. Écoute la voix du Seigneur,  
    Prête l'oreille de ton cœur.  
    Qui que tu sois, Fais-toi violence,  
    Qui que tu sois, Rejoins ton frère.  



PREMIÈRE LECTURE : Du livre du prophète Ézékiel (Ez 33, 7-9) 
 

La parole du Seigneur me fut adressée : « Fils d’homme, je fais de toi un guetteur 
pour la maison d’Israël. Lorsque tu entendras une parole de ma bouche, tu les aver-
tiras de ma part. Si je dis au méchant : ‘Tu vas mourir’, et que tu ne l’avertisses pas, 
si tu ne lui dis pas d’abandonner sa conduite mauvaise, lui, le méchant, mourra de 
son péché, mais à toi, je demanderai compte de son sang. Au contraire, si tu avertis 
le méchant d’abandonner sa conduite, et qu’il ne s’en détourne pas, lui mourra de 
son péché, mais toi, tu auras sauvé ta vie. » 
 
PSAUME : (Ps 94 (95), 1-2, 6-7ab, 7d-8a.9) 
 
R/ Aujourd’hui, ne fermez pas votre cœur, 
mais écoutez la voix du Seigneur !  
 
Venez, crions de joie pour le Seigneur, 
acclamons notre Rocher, notre salut ! 
Allons jusqu’à lui en rendant grâce, 
par nos hymnes de fête acclamons-le ! 
 
 
 
DEUXIÈME LECTURE : De la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains  
(Rm 13, 8-10) 
 

Frères, n’ayez de dette envers personne, sauf celle de l’amour mutuel, car celui qui 
aime les autres a pleinement accompli la Loi. La Loi dit : Tu ne commettras pas 
d’adultère, tu ne commettras pas de meurtre, tu ne commettras pas de vol, 
tu ne convoiteras pas. Ces commandements et tous les autres se résument dans cette 
parole : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. L’amour ne fait rien de mal au 
prochain. Donc, le plein accomplissement de la Loi, c’est l’amour. 
 
 
 
 
 
 
 
 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Si ton frère a commis un péché contre 
toi, va lui faire des reproches seul à seul. S’il t’écoute, tu as gagné ton frère.  S’il ne 
t’écoute pas, prends en plus avec toi une ou deux personnes afin que toute l’affaire 
soit réglée sur la parole de deux ou trois témoins. S’il refuse de les écouter, dis-le à 
l’assemblée de l’Église ; s’il refuse encore d’écouter l’Église, considère-le comme 
un païen et un publicain. Amen, je vous le dis : tout ce que vous aurez lié sur la terre 
sera lié dans le ciel, et tout ce que vous aurez délié sur la terre 
sera délié dans le ciel. Et pareillement, amen, je vous le dis, si deux d’entre vous sur 
la terre se mettent d’accord pour demander quoi que ce soit, ils l’obtiendront de mon 
Père qui est aux cieux. En effet, quand deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis 
là, au milieu d’eux. » 
 

Entrez, inclinez-vous, prosternez-vous, 
adorons le Seigneur qui nous a faits. 
Oui, il est notre Dieu ; 
nous sommes le peuple qu’il conduit. 
 

Aujourd’hui écouterez-vous sa parole ? 
« Ne fermez pas votre cœur comme au désert, 
où vos pères m’ont tenté et provoqué, 
et pourtant ils avaient vu mon exploit. » 

23ÈME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE - ANNÉE A - 2020 

ÉVANGILE : De Jésus Christ selon 
Saint Matthieu (Mt 18, 15-20) 

 

HOMÉLIE 
 
« S’il refuse encore d’écouter l’Église, considère-le comme un païen et un publi-
cain » Ce verset nous provoque. On aimerait peut-être l’oublier, et si on ne peut 
pas, le dévaloriser, c’est un ajout de la communauté chrétienne, reflet des atti-
tudes bien plus dures de l’époque qui demande de ne pas s’attarder. C’est vrai 
qu’il dérange ce verset ? comment penser que l’agneau de Dieu est dit cela, celui 
qui offre sa vie pour tous ? Certainement on est en droit d’entendre ces paroles 
dans l’écho particulier  que l’enseignement de Jésus a eu pour Matthieu, le plus 
soucieux de montrer le fil conducteur de l’ancien testament au nouveau, de la loi 
à la charité. 
Mais recevoir la Parole est-ce y chercher déjà ce que l’on a compris, ce sur quoi 
nous sommes déjà acquis, ce qui va dans le sens de ce que nous-mêmes aurions 
dit, pensé ? Faire ainsi n’est-ce pas réduire la Parole à nous-mêmes, et lui ôter la 
possibilité de nous appeler plus loin ?  
Une parole qui nous heurte est aussi une parole qui interroge ? Pourquoi jésus dit-
il cela, Pourquoi Matthieu a-t-il gardé cette parole ? Qu’est ce qui se cache der-
rière cette apparente intransigeance ? Peut-être justement, une limite impossible à 
dépasser, une attitude qui d’elle-même me met moi-même en-dehors de la com-
munion  fraternelle  ? qui est ce frère qui finalement ne peut continuer dans la 
communion de la communauté chrétienne, celui que l’on éclaire avec respect, 
avec qui on dialogue à plusieurs pour plus d’objectivité, et qui finalement de pose 
en opposition avec tous. Sans doute la description fait référence à une forme de 
vie communautaire bien plus proche que celle que nous vivons, une forme de vie 
communautaire très impliquante que nous ne connaissons pas. Car pour nous cha-
cun peut bien vivre comme il veut pourvu qu’il ne nous dérange pas…dans la 
communauté  que décrit l’évangile il s’agit d’une vrai vie commune, d’un vrai 
partage et support mutuel qui ne souffre pas que quelqu’un vive en opposition 
avec tous et dans le refus de la moindre remise en question. La limite d’une vraie 
vie de famille, c’est le refus de l’un des membres d’entendre la souffrance qu’il 
inflige aux autres, le refus de reconnaître sa responsabilité, le refus de considérer 
son attitude comme possiblement difficile.. L’homme excommunié est l’homme 
qui s’excommunie parce qu’il ne vit pas en relation avec les autres, parce que leur 
vie ne le concerne  pas.  
A l’opposé de cette extrême qui fait que la fraternité vécue n’est plus possible, le 
souci de porter ensemble le même projet, le même souci, les mêmes personnes, 
unit profondément et donne à la prière sa force. Pour savoir quelle est la qualité 
de notre fraternité il nous faut regarder la force des convictions, des espérances, 
des richesses qui nous rassemblent et dont nous nous sentons tous responsables. 
Car sans espérance commune, sans action commune, la communauté que nous 
formons perd sa raison d’être. Vient-on prier chaque dimanche pour travailler à 
changer nos cœurs, changer le cœur de tous nos frères en humanité ? Croit-on que 
cela est possible ? Partage-t-on un émerveillement inconditionnel devant la beau-
té de la création, la bonté de la Vie ? Nous sentons nous tous ensemble, et seule-
ment ensemble gardiens du Beau et du Bien ? Pense-t-on que notre baptême a fait 
de chacun de nous des ouvriers dans la vigne du Seigneur ? Chacun de nous mais 
pas seuls ! La communion de l’église, là où je vis, là où je suis est-elle pour cha-
cun de nous une responsabilité importante ? De nouveau la parole du Christ nous 
interroge et nous invite à nous réunir en son nom !  

P. Frédéric-Marie 


